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    Présentation

    Le lien entre soin et politique est primordial aujourd’hui. Mais il ne faut pas s’y tromper. Il ne s’agit pas de réduire le politique à un aspect minimal du soin, ni de lui confier tout le soin, maximal, de nos vies ! En réalité, le soin a plusieurs dimensions – secours, mais aussi soutien, travail (social), solidarité (juste), souci (du monde) – et chacune appelle une politique. Ainsi, non seulement le soin ne peut se penser sans le politique, mais ses différents aspects redonnent tout leur sens aux différentes tâches de la politique aujourd’hui.

Ce livre, bref et synthétique, vise à ouvrir un nouvel espace de travail théorique et pratique pour le moment présent.
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Dimensions du soin




Il importe aujourd’hui de penser toutes les dimensions du soin, non seulement pour comprendre sa place dans nos vies, où il ne se réduit pas à un secours vital immédiat, mais aussi pour comprendre son rapport à la politique, qui est fondamental, et même deux fois fondamental : fondamental pour le soin, mais non moins fondamental pour la politique.

C’est d’abord nos vies, en effet, que nous mutilons, si nous y réduisons le sens de l’idée de soin, si nous en faisons seulement un secours urgent et en quelque sorte négatif (aussi nécessaire soit-il), sans y voir ce qu’il est toujours aussi (et qui n’est pas moins nécessaire), à savoir : une relation entre les hommes, subjective et même créatrice de subjectivité (sans laquelle nous ne serions pas des individus), une relation morale, mais aussi sociale et donc déjà politique, un rapport au monde et même un souci du monde, naturel aussi bien que culturel, écologique aussi bien que politique.

On le voit, l’enjeu est vaste et ne concerne pas le seul soin, mais aussi la politique. Il peut se résumer en une alternative.

Si l’on part d’un seul aspect du soin, plus encore, si l’on réduit le soin à un seul de ses aspects, on réduira son rapport à la politique et l’on réduira, du même coup, notre idée de la politique, aujourd’hui. Si, en revanche, on prend en compte l’intégralité, c’est-à-dire d’abord la diversité irréductible des aspects du soin, on pourra retrouver les différentes tâches de la politique : non seulement de la « politique du soin », au sens restreint que l’on donne d’habitude à ce terme, mais de la politique, en général, dans son ensemble.

Ce n’est pas seulement l’idée de soin qui perdra son sens, à ne pas voir reconnues ses diverses dimensions politiques ; c’est l’idée de politique qui retrouvera son sens, aujourd’hui, à se voir reliée non pas à un seul aspect, mais à la diversité et même à l’intégralité des tâches du soin.

Le rapport entre « soin et politique » ne pourra donc pas être réducteur. Il devra même éviter les deux risques de réduction qui l’ont toujours hanté et qu’on ne cesse, aujourd’hui encore, de lui opposer. Le premier est le risque qu’on pourrait dire minimal, ou le spectre du minimum : il consisterait à réduire la politique au soin, entendu lui-même en son sens supposé le plus « pauvre » de secours urgent pour maintenir les vies (ne pas « laisser mourir »), pour « préserver » la nature, l’espèce, la vie, l’univers, préservation devenue alors l’unique horizon de l’histoire humaine ! Le second risque, non moins grave, sera le spectre du maximum : il consistera, cette fois, à confier le soin tout entier à la politique, à l’absorber en elle, comme si elle pouvait et devait, dans tous les aspects de nos vies, remplir directement toutes les tâches du soin ! Comment la politique, conçue ici comme organisation sociale, pourrait-elle « remplacer » les relations morales, inclure la critique de son propre pouvoir, constituer un monde ? Du spectre de l’assistance réduite au minimum, on passe à celui de « l’assistanat » imaginé comme maximum. On enferme le soin entre l’image des Petits Frères des pauvres et celle d’un Big Brother, sans lui laisser la place intermédiaire qui est la sienne (celle de la fraternité ?). Certes, il faut y insister, ces risques peuvent survenir, mais ils deviennent idéologiques ou font l’objet d’un usage idéologique si (cela pourrait servir de définition à l’idéologie), au lieu d’y voir à raison des risques évitables, on y voit à tort l’essence inévitable du soin.

Il faut donc échapper à ce double risque, qui ne cesse de revenir, qui revient même d’autant plus fort que revient aujourd’hui, de façon si frappante, une double exigence de soin et de politique.

Le rapport entre soin et politique ne sera donc pas un rapport de réduction de l’un des termes à l’autre, mais au contraire un rapport d’orientation, voire très précisément un rapport d’orientation mutuelle de l’un par rapport à l’autre.

C’est d’abord le soin qui, dans chacune de ses dimensions, doit se voir rattaché à la politique, sans se voir absorbé en elle ni confondu avec elle. Tout se passe en effet comme si chaque dimension du soin avait une dimension politique, et même impliquait une politique, qui n’est pas extérieure au soin, mais en fait partie intégrante. Orienter le soin vers ses dimensions politiques, c’est y voir ce qui en est trop souvent masqué : sa fonction morale et sociale, sa part de violence, sa dimension de justice et d’institution, sa créativité historique (comme s’il était plus négatif encore et bien plus positif à la fois que l’on ne croit).

Mais c’est aussi la politique qui peut et doit aujourd’hui s’orienter par rapport au soin, pris dans toute sa diversité, pour, loin de s’y perdre, retrouver un sens nouveau, quelque chose comme une alternative globale. S’orienter par rapport au soin, cela ne signifie donc pas seulement repartir des secours, nécessaires et vitaux, mais s’orienter par rapport aux relations entre les individus, au soutien, public, à leur apporter ; le faire, de surcroît, par rapport aux relations sociales de soin, à la reconnaissance de leur réalité, de leur difficulté, des inégalités qui s’y font jour, et s’y concentrent, dans leur diversité (de la santé à l’éducation en passant par une série précise de tâches) ; ce sera s’orienter par la critique de leurs abus ; par l’institution des principes qui font que la justice participe du soin, puisque les droits et libertés mais aussi l’égalité et la solidarité, y compris dans des épreuves collectives, donc directement politiques (telles les catastrophes), sont une dimension à part entière du soin ; sans oublier, enfin, le souci pour le monde, qui n’implique pas seulement une politique du soin du monde, comme un objet élargi du soin, mais aussi une politique du monde (naturel et culturel) dans le soin.

Le but des pages qui suivent sera donc bien simple. Il ne s’agira aucunement de prétendre épuiser ces différents aspects du soin, dans nos vies, et les différentes tâches politiques qui leur correspondent. Il s’agira d’en esquisser un tableau d’ensemble en essayant de n’en laisser aucun aspect essentiel de côté, puisque leur diversité est en elle-même un enjeu central, puisque, aussi, la diversité des démarches (philosophiques, scientifiques, politiques) qui les discutent est si grande aujourd’hui, partout dans le monde. Cette diversité d’approches, de méthodes, d’enjeux, de positions (des théories du care aux théories de la biopolitique en passant par l’éthique d’Autrui ou l’économie des « capabilités » [1]  parmi d’autres), est en elle-même un enjeu et un signe : le signe que cette question ne relève ni d’une mode passagère ni d’une urgence circonstancielle, mais bien d’un moment qu’il faut penser.
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